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M. Louis, Cordonnier, dans lequel se tronvait Mgr l'ar-
chevêqne de Cambrai, arec M. Louis Cordonnier lui-
même. Le cocher ralentit la marche des che\ aux, aûn 
d'éviter un accident ; mais les enfants poussèrent un de 
leurs camarades, Charles Verrosbtraele, âgé de 8 ans l ia 
avec une violence telle nue le jeune garçon alla tomber 
tous les roue» de devant de la voiture. 

Le cocher, dont il y a lieu de louer le sao'-froid et 
l'adresse, fit faire, d'un mouvement brusque, un écart à 
la voilure ; grâce a lui, l'enfant n'a pas été écrasé sous 
les roues. Mais l'un des chevaur posa le pud sur la 
nuque du pauvre petit, qui a reçu une blessure fort 
heureusement sans gravité. 

Cet événement a provoqué, tout de suile.un nombreux 
rassemblement. 

Pendant que l'on transportait le petit blessé dans un 
estaminet voiMn, Monseigneur Sonnais, ainsi qim M.Louis 
Cordonuier, descendaient de voituie . Sa Ui»udeur esl 
entrée dans l'estaminet et a constate que l'enfant n'avait 
reçu qu'une légère blessure. 

Sa Grandeur s'est occupéeà donner elle-même des soins 
a l'enfant. C'est Elle qui a pansé la légère blessure qu'il 
avait an front. 

Le» personnes qui se trouvaient dans l'estaminet ont 
prouvé par leur altitude combien el les admiraient lu 
paternelle sollicitude de Mgr Sonnois. 

Monseigneur a donné des ordres i our que le jeune 
Verrostracle fut immédiatement l'objet des soins les plus 
empressés. C'est M. le docteur Uutruille qui a ensu le 
soigné l'enfant, lequel a éto reconduit chez ses parents, 
16, rue Kocroy. 

Sa Grandeur, en remontant en voiture, a été l'objut 
d une manifestation respectueuse. 

' Vers minuit, les clients de l'estaminet Tiberghien 
« H U E D ' O L I V E S S U R F I N E (garantie pure, non I arrivaient à la buvette de Vernaversebelde. Plusieurs 

individus sautèrent alors sur l'un des nouveaux arri
vants, du nom de Verdiendresscbe, et le blessèrent griè
vement. Un consommateur qui voulait intervenir fut 
lui-même frappé. Une enquête est ouverte. 

fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Saulelli e t c " , 
Marseille. Le litre. 2,50. Dépôt: Pharmacie Delahaere, 51, 
rue d'inlcermann. 3020—41330 
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Ri TRES VOnTUAIftES ET PONTS 
d e n u i » 3 f r a i i r n l e c e n t , 

• r m n t m i l ALKRRU HKBOOX. — A V I S (àttATUITdansia 
Journal d> Houbaix (Grande édition) et dans le ''«fit 

ournai de itouba<x. 

H a l l u l n . — A la Gare. — M. le chef de gare d'Halluin 
sera mis à la retraite à partir du 1er juillet prochain. 

* _ • « e o l d e a t de t r a v a i l . — Cn mécanicien de la rue 
nu f ^ P " " 6 8 ' Jules Duboquet, était occupé, lundi matin. 
eues ,„.(!. Motte et Bourgeois, rue du Moulin, à placer des 
e.âqnes de chaudière. L'une d'elles a glissé et est tombée 
sur les jambes de l'ouvrier. Il n'a élé que très légèrement 
blessé, grâce a des pièces de bois qui ont amorti le coup, 
nuboquel a reçu les soins du docteur l l irlet qui l'a fait 
reconduire a sou domicile. 

L e s auitaa d e l i v r a s s e . — c'est sur la foi de ren
seignements qiiff nous avions lieu de croire exacts, que 
nous avons d u , bier.qu'uue fuuiiue avait jeté s j n enfant, 
âgé de huit ans, par la fenêtre. La veuve Hlllevllle, née 
Vietorine Trin-, ajea de ,",'.) ins, ancienne jabarelière, rue 
du Grand-Chemin, se trouvait bien, dimanche soir, sous 
l'empire <le l'ivresse ; elle a bitu proféré des menaces à 
t'adresse du pelil être a qui elle a donné le jour ; mais 
el le n'en est pas arrivée a le jeter par la fVnetre. La 
veuve U i l l s t l n e a élé arutee , mai* relaxé! auss.iôt. 
Elle a éle l'objet d'un provés-verbai. 

I4i me i l l eur b e u r r e «al le i l . U t Kl D O O S T C A M P , 
rue du Bois, 13, à H-mban el dans les dépéta succur
sales, ( l o i r !" M<« «Vf <t-\>6tf « la nuutr eme awfr). 

M e n u * faits). - OkarUs Dtburriois de la rue Taras* a été 
arrête dmi'ii'lie après-midi | Injure n un aiîeid de police. 

— Henri Çvaptm. charretier i l'eboiiiif!?, n ète ruodoit au 
dépàt depuiirede la rue des Arts fMiiu ivre^-e el injures aux 
agents. 

— L'n enfant de ucul aa*. liobnl tinnuetle, tlenieiirant rue 
de Naples, a été renverse par la vettare d. M. Kugter, enire 
preneur, me de Lorraine, et blesse le^eieineiit a la jambe 
gauche. 

— Dimanche soir, vers onze heures M. Arthur llamon, taba-
retier, rue de Meuin, a etc frappé violemment par deux indi
vidus qui ont ensuite art» la fuite. I. nu d'eux, Ernest Mulhez, 
vingt ans, a pu étie arrêté. 

Croix. — l o i d'une brouette. — Dans la nuit du di
manche au lundi, ou a volé une brouette neuve, d'une 
valeur de l.r> francs et deux cuvelles valant 4 francs, 
appartenant à M. Clotaim Briffant, maître maçon demeu
rant rue Jacquart. 

W a s q u e h a l . — Vn cadavre dans le canal. — Deux 
cantonniers, MM. Louis Baisieux et Jules l.emaire, ont 
retiré du canal, lundi. À huit heures du m,'lui, pies le 
pont de la Masure, à Wasquehal, le cadavre d'un noyé 
qui, d'après le livret d'ouvrier qui a été retrouvé dans 
Ooo de ses poches, est un tisserand. Louis-Joseph Des-
camps, âge de Cluquaule-ciuq ans, demeuraul à Hou
baix. 

Le garde champêtre Selosse a tait transportera la mor
gue le cadavre, qui, d après M. le docteur Jacquart, a 
séjourné UD3 quinzaine de jours dans l'eau. 

On ne sait encore à quoi attribuer celte mort. 
— L'obit pour les trcpas.-cs de la paroisse aété célébré, 

lundi, à neuf heures, en l'église de Wasquehal, en pré
sence d'une toule considérable. Après l'Kvaugile, M. le 
Curé a félicité ses paroissiens de leur enipressemeut à 
vemr ainsi rendre hommage aux morts. 

— Un incendie s'est déclaré, lundi, vers deux heures 
de l'après-midi, dans un hangar appartenant à M. Pica-
vet-Ferret, cultivateur au hameau du Capreau, a'.Vas-
quebal. Les dégâts sont évalués à mille francs environ. 
Il y a assurance. Un ignore la cause de ce sinistre. 

Leara. — fimiiion du Conseil municipal de Leert 
(France). — Le Conseil municipal de Leers (France) s'est 
réuni, dimanche, a neuf heures du matin, sous la prési
dence de M. Courier, maire. Etaient absents MM. Pica-
vet, P. Fournie, Constant, C. Fournie, Dupire, Carrette 
et plpnvier. 

Apre.' la nomination do MM. Trutïaux et Hespel com
me membres du Bureau de Bienfaisance, la séance a été 
levée. 

H e m . — Le carrousel. — Deuxième journée. — Bien 
que la foule fut moins nombreuse lundi que dimanche, 
la deuxième journée du carrousel a élé très réussie. Le 
départ a eu lieu à six heures, à « Ma Campagne », et le 
cortège, composé de 40 cavaliers, s'est rendu sur la Place. 
La musique municipale prélait encore son concours à 
cette fêle, dont les pauvres ont lieu de se féliciter. 

Voici la liste des prix décernés pour les deux jour
nées : 

Journée du dimanche : 1er p m , '.30 fraucs, M. Henri Lepers, 
de Wattrelos; le , HO. M. Alfred Delaltrc, d'Ilellemmes; 3e, 
•0, M. Georges Favier. de Merignies; Se, 60, M. Clovis Bour-

Ïois, de Pecq: 5e, 50, M. Pierre Butin, de Wasqaehal; 6e, 40, 
I. ATtnlIe Derache, de Leers: 7e, 30, M. Casimir Destombes, de 

Bondues. Se, *), M. François ChuiTart, de Camphin: 9e, 10e et 
l ia, surprises, MM. Arnaud Henei, de Mériguie: Louis Carrette 
de Item. Paul Lesalfre, de Saiule-Marguerite Coaiunnes. 

Journée du lundi : 1er prix. 80 fr., MM. Butin, de Wasque
hal; le 50 fr„ Destombes Casimir, de Buniiuev 3e 30 fr., Drou-
lez Pierre, d'Hem le 10 fr., Delcourt Louis, de Fiers: 3e 10 fr., 
Dutilleul Clovis. de Gruson; 5e surprise, Franehomme Pierre. 
d'Hem, 7e surprise. Delattre Alfred, d'Ilellemmes. 

Une lo téreaaaate r o e s t l o n . — La vente des pâtés de 
gibier est elle permise vu tous temps .' 

Celte question intéresse fortement les épiciers, les 
marchands de comestibles, et même les resianrateurs. 
Eu elTet, lous les jours, ces derniers sont sollicités par 
des acheteurs qui prétendent que la vente des conserves 
de gibier est libre connue celle des conserves de volaille. 
C'est nue grave erreur cependant, car la loi sur la po
lice de la chasse ne fait pas de distinction entre le I.IHIKB 
r u t t et la ilMlnfiTI hE oiniEB. On comprend, du reste, 
qu'une exception cn faveur de ce dernier ne manquerait 
pas de donner naissance a de graves abus. 

Voici le texte de l'article 11 de la loi du ,1 mai 1SH : 
• Seront punis d'une amende de cinquante à deux cents 
francs et pourront en outre l'êtie d un emprisonnement 
de s ix jours a deux mois, ceux qui, en temps où. la 
chasse est prohibée, auront MIS EN VENTE, VENDU,ACHETÉ, 
TRANSPORTÉ ou COLPORTÉ du gibier. » 

Comme on le voit, l'article est très explicite el vise 
même le consommateur. Cetle loi a d'ailieurs élé COQ 
llrniée par un arrêt de la Cour de Paris, du 1B décembre 
1875, qui avait à se prononcer sur un jugement du Tri
bunal correctionnel de Chartres. 

En outre, l'article * » d e la même loi autorise les agents 
des contributions indirectes et les employés d'octroi à 
rechercher le gibier et ses dérivés, à domicile, chez, les 
aubergistes, les marchands de comestibles, les épiciers 

I i l .ns les lieux ouverts au public. Ils oui le droit d'en 
opérer la saisie et d'en faire immédiatement livraison à 

'tablisseinent de bienfaisance le plus voisin. 
D'uu au're côté, les règlements de la douane prescri

vent d'entourer d'uno estampille à cinq cenlimes, à l'en-
di'i it d< leur fermeture, les terrines de pâles de gibier 
utroduiteson France. 

Nous avons pensé rendre service aux Intéressés et 
leur épargner de graves ennuis, en rappelant les diverses 

touillons de la loi sur la police de la chasse et leur 
application particuliers aux conserves du gibier. 

" W ATT T » E JL. O <*» 
£-a d i s p o s i t i o n de M. feonls De lcro lx . - M. Delcroix, 

' u t ii ••:- '.vous annoncé hier la disparition, a réintégré 
le donii'i'i- dimanche. C'est à la suite d'un malentendu 
que Pa ne a été donnée eu celte ciiconstancc. 

Tu a c . é ' é d 'expuls ion 
, Maria Devaux, â 

n date du 31 mal a\ |>I i 
lui.1er le territoire francai 

L lnse l l e s . — Lundi matin, ou voyait accourir eu 
toute bâte les pompiers d'une commune voisine. Trompés 
par le reflet du soleil levant, i ls avaient cru qu'un in
cendie venait de se déclarer chez MM. Boutemy frères. 

Bonebecqnee . — Querelle de gamins. -- Cinq jeunes 
garçons oui assailli à coups de briques Albert Boxuni 
âgé de 18 ans, qui revenait de Roncq. 

Boxnm a été très gravement blessé à la tête. On craint 
pour ses jours. 

Ĵ  é lect ion de Dieppe .— Comme nous l'avons annsncé 
lundi matin, M. de Folleville, républicain libéral, profes
seur de droit civil \ la faculté de l'Etat à Li l le .aé lé élu, 
dimanche dernier, député de la l e circonscription de 
Dieppe eu remplacement de M. Legros, opportuniste, 
décédé. 

M. de Folleville, qui a baliu un candidat radical, M. 
Roulund, s'était présenté avec un programme franche
ment libéral. 

L a s t a t u e de F a l d h e r b e — Lue lettre de M. Thié-
baut, entrepreneur, annonce que le monument du géné
ral Faidherbe pourra être livré dans les premiers Jours 
de septembre. L'inauguration aurait donc lieu vers cette 
époque. Espérons que rien ne viendra plus retarder celte 
iniuguralion. 

U n inc ident a n p a l a i s de Juetioa. — Une scène de 
brutalité s'est produite lundi malin, vers onze heures.au 
palais de justice. 

I.e sieur Victor Masquelier, trente-huit ans, journalier, 
Jviiieurant rue d'Eylau, 40, actuellement en instance de 
livorce coûtre sa femme Hélène Guillaumont.qul habite 
à Uoutaix,sortait avec celle-ci du bureau de l'assistance 
judiciaire. 

Une discussion éclata entre les deux époux. Sa femme 
lui ayant adressé des reproches, Victor Masquelier, fu« 
rieux. lui a porté un violent coup de poing et l'a forte
ment bousculée, llélèuie Guillaumout est allée se heurter 
la Mie contre la boite aux lettres du paiaU de justice et 
s'est assez sér-eusement contusionnée. 

Victor Masquelier a été immédiatement appréhendé 
par les agents et le parquet l'a maintenu eu état d'arres
tation. 

icerts et Spect )le 
non en lv i d'effet. — Une 

qui un arrêté d'expulaèMI ] manche apiès-iuié 
le simili'1 ii.ui.iiii'li.', levait I la cour de i'erolo, 

heures ; u faveur de 

R o u b a l x . — L'Association Amicale des anciens élèves 
de la rue Arclumide. d n i g i e par M. Lerat, a offert, dl-

nne charmante fête de famille, dans 
l'occasion du tirage de la tombola 
s nécessiteux de cetle école. C'est 

( » ou dt» / IMBI/II l(e« qui a d'abord exécuté, sons la 
eu ueu, el la i lireciion 4e son chef, M. J icqneimiiii ,ccsdeux morceaux 
ieudé.1 et con- de sa composition : Marche luroique et .>(_• -GVci'Ir. Celte 
lu, repasser la 1 société, qui a éle 1res applaudie, a ciô7uré la fêle par 
à 'a mairie, ' deux antres iii-irc aux, lion moins appréciés : ('"ronce (I 
parents et les ; Hussie el le C/imi< du départ. 

L'Ornnéou de l'école, dirigé par M, Dutnaux, institu-
11 

e la slgniOcal on. Ce-I a dire hu 
Mais les pub icatioiis de mariage avaaaul 

jeune lille qui, S midi, | iou. .o i éira appr.,; 
lu le eu Belgique sans pouvoir, de nome; 
frontière, se présenta, vers neul heures, 
avec sou liane •, Alphonse Vercleveu, les 
témoins. 

Le mariape eul lieu inconlinciit, les formalités ayant leur, a'brillamment chanté Le Nom de France, le Prm-
P remplies en toule régularité, el par lu fait de son temps et la France est belle, ces chants ont été bissés. 
inioii avec un Français,Maria Devaux.dcvonant Française Les H> mouleui s oui aussi obtenu beaucoup de succès. 

pu! rester eu France. . La chorale les Chœur* Héunis a chaulé successivement. 
Le fait n'est pas commun, c! valait la peine ( l i t re s i -1 a i avec succès, les Enlanls des Montagnes, Sur les 

gnalé, à simple titre do curiosité. 

Coure de peinture et de dessin ( Foir a la 4' page) 4133 

A l a l i b r a i r i e du • JouraaJ de R o a b a l s ».— Tradi
tions culinaires, l'art de manger tontes choses à table — 
par la baronne S T A H E . 11410 

L ' a r r i v é e d e * c h a l e u r s nous amène inévitable
ment les mouches el autres insectes ailés fort désagréa
bles. Pour s'en débarrasser d'une façon commode et 
hygiénique il faut employer le « G o b e M o u c h e s » 
qui a, sur tous les autres papiers présentés au pubiic.de 
grands avantages. Il est propre, ne contient aucun poi
son, n'exhale pas d'odeur malsaine et ne laisse pas 
échapper les insectes venus à son contact. Son usage est 
indispensable dans les habitatious soignées,les cuisines, 
magasins, ateliers, écuries, partout tutiii où les mou
ches sont allirées par la chaleur. 

La feuille 0.10 centimes. Iiepôi central ponr Roubaix : 
Pharmacie Delabaere, 51, rue eTlnkermann. 3020 

C o m m u n i c a t i o n s 
l.s HEMBKE du « Syndicat mixte de l'Industrie rouhai-

tirage; les membres 

S O I V K M H S D E « w « I M I U l M < » \ 
a la librairie du Journal de Houbaix. o i7s 

Vous» ê t e s p r o p r i é t a i r e 
Vous avez une maison, un terrant a vendre on a 

l'ouer 1 
Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des localai-
s, si on le savait.El le seul moyen pour qu'on le snctie, 

c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal qui est 
In par tout le inouïe . 

mt^MaBiilISR&lIiràBDiUCiTSI QBJETS f *HT 
FAKBU'.AIKIN oUPaHIKIlHIi 

MOREI -OOVE2 tanMaUr ieearslaae, 
l.il.l ¥., tu et 27, rue- Royale, tv et f 7 , LU.LA 

a> 

L a S a i n t Mamart . - La Saint Maniert a été fêtée à 
Tourcoing d'une manière exceptionnelle. 

es i; heures du matin, des saives d'artillerie ont an
noncé la f'He. L'hôtel des sapeurs-pompiers était orné 
de diapeaux aux couleurs nationales. 

A dix heures, grand-messe à Saint-Christophe. La mu
sique municipale y a fait entendre plusieurs beaux 
morceaux. 

A la soi lie de l'église, les pompiers se sont massés sur 
la place de l'Hôtei-de-Ville et ont été passés en revue par 
M. llassebroucq, maire, et Mil. Dieval et Sénéiar, ad
joints. 

L'après-midi, banquet sous la présidence de M. llasse
broucq. V assistaient : M. Lebou, président des Sauve
teurs du Nord. M. Roger, commandant des pompiers de 
Croix, etc. De nombreux toasis ont été portés au des
sert. 

Un bal a en lien, dans la soirée, au Petit-Château. Il a 
i très animé. . 

U n e é leot lon a u Conaail d e s P r u d h o m m e s . - - Par 
arrêté préfectoral les électeurs patrons de la Ire catégo
rie, ( îe sériî) , du Couseil de Prud'hommes de Tourcoing, 
sont convoqués au lundi fi juin 1896, de neuf heures 
du malin a midi, à la Mairie de Tourcoing, i l'effet d'éli
re un membre en remplacement de M. Honoré Dumortier, 
démissionnaire. 

L a fête de J e a n n e d Aro. — Les primes pour les illu
minations. — Nous recevons la communication : 
vante : 

« Le jury, nommé par le Comité des (lEuvres de Jeunesse 
ponr désigner la maison la mieux illuminée à l'occasion d 
la fête de Jeanne d'Arc a résolu de donner cette année deui 
primes, car les bonnes volontés se sont affirmées en grand 
nombre. 

u Tenant compte simplement de cette bonne volonté et du 
bon goût apporté dans l'illumination, les primes ont été dé
cernées a : 

» M. Hollebecq, rue Notre-Dame des Anges, et M. Camille 
Beulque, rue des Anges. » 

La oroaa-oonntry . — Le cross country organisé hier, 
lundi, par le HtdingClub, a pleinemeul réussi. 

Dix cavaliers ont pris part à la conrse et à l'arrivée 
a l'Hippodrome du Brun-Pain, ils ont i v classés dan 
l'ordre suivant, après avoir fourni deux tours de piste 
avec obstacles (3000 mètres environ) : 

1' Julien Lorlbiois, montant Hilarity; t- Jules Sion 
loueuse.V Philippe, médeciuvelériuaire, Ténébreuse; 4 
Paul Six, Patrick. 

De nombreuses voitures stationnaient dans le paddock 
et beaucoup de dames avaient pris place dans les tri 
hunes. 

C'est M me Joseph Lorlbiois qui, avec une bonne grâce 
charmante, a distribus les prix aux vainqueurs. 

llcmparls et l'oie; l'Aurore 
Voici les numéros gagnants de la tombola. 
7865. U'JV. 3387. 7783. I83i. 1731, *981. 6313, 7189,806, 897a, 9067, 
1-2. oîW, 1«3, 310. 917, 3713, 3919. 6163, 1697, '.88. 78V3, 7J86, 

5113, 3951. 8S90, 3832, 717V. 6(150. 6W8, 3807, 6063, 8231, SSII», 
70.3, a'.IW. Slil, Î23. -3ii. lliOi. ir.31. 18.<9, 96U8, 6 17, 8735. 2986. 
78^5. 8711, '841, 3903, 5973, 7896. 6373, tlàu, 3938. 818». 1613, 
1031.8099, 80-3, «918, 988*, 7*37, 1966.7565, 2981, 670V, 807", 
S6:U, 1399, 7113.1193», 7189. 

811, 3911, 2418. Il, 8331. 9813, 8936. 5193, 1561, 386, 1411, 1145, 
587, 5512, 9625, 1103, 658. 7316, 1860. 3192, 653 , 1954, 689, 715, 
706, 4819. 8346. 59 . 2401. 5653, 311", 60 I, 0690, 5321, 8115. 1481, 

1830, 4091, 2130, 3091, S549, 038!, 111 , 5885. 0704, 5»il. 2593, 1971, 
59o3 9463. 1167, 5133. 14. 8146. 2930, «969. 1906, 5159, 3918, 1330, 
MV10. 3U8., 7631, 50118, 887, 1012, 9939, 4120, 2101, 2621, 3121, 3011, 
-•a:i7. 6446, 531». 

Les lots non réclamés du 1er an 10 juin resteront ac
quis à l'oeuvre. 

CORRESPONDANCE 
i.es articles Dumiit dans cette partie du ournai nenga-

y. nt n, l'oiin ou n< la resvonsabtl-te de ia rédaction. 

L e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s . - L e s c a r t e s 
d ' a b o n n e m e n t 

Roubaix, le 1" juin 1896. 
Monsieur le Directeur 

dn Journal de Roubaix, 
Je tiens à vous signaler que noire bienveillante Com

pagnie des tramways, toujours dans le but de faire plai
sir à ses abonnés, ue délivre plus de carte d'abonnement 
pour un délai supérieur à un mois. Pourtant, la carte 
d'abonnement de troia ou six mois était, comme prix, 
absolument la même chose que trois ou s ix abonnements 
d'uu moisi KuOu I Si encore nous pouvions deviner le 
but de cette nouvelle vexation ! 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de 
ma parfaite considération. L'n de vos abonnés. 

demeurant 4 Tourcoing. 
— Vous vous «tes encore enivré ? interroge le Prési

dent. 
— Je snis bien obligé de boire, ajoute avec conviction 

le prévenu, je nettoie les citernes et si je ne prenais pas 
un verre,- je ne pourrais pins travailler. 

— Mais alors, conclut le Président, si o n a un verre i 
boire, on boit un verre d'eau. 

Ladsous ne se montré nullement persuadé et le Tribu
nal Ini octroie une peine de deux mots et vingt-cinq 
francs d'amende et l'échéance des droits pendant deux 
ans. 

LA IHALUK. — Germaine Six, 19 ans, dévideuse à Rou
baix, arrêtée à Risquons-tout, à Neuville, huit jours de 
prison et 500 francs d'amende. 

VOL DE BIJOUX. — L'enfant de M Lepers, cabaretier rue 
dn Luxembourg à Roubaix, avait pour s'amuser, sur 
l'une des marches de l'escalier, une boite contenant une 
montre, une chaîne et divers bijoux. 

Ce détail ne passa pas inaperçu pour nn des locataires 
d e l à maison, Pierre-François Ohilbert, 31 ans, teinturier 
S Roobai x , qui alla mettre le coffret en lieu sûr chez 
lui , dans sa malle : mais les soupçons qui avaient été 
d'abord portés sur lui se transformèrent bientôt en cer
titude, dès le moment ou on trouva le tout dans la 
ebambre de cbilbert. Gbilberl cueil le une peine d'uu 
mois d'emprisonnement. 

A LA CLEF L'ARGENT.rue dn Cbemin-de-Fer, à Roubaix, 
uu tisserand, Ernest Depreux, cinquante-deux ans, cher
chait à vendre un sonpou d'étoffe ; interroge par l'agent 
de sûreté Labbe su- la provenance de ce tissu, Depreux 

Seconnul l'avoir pris dans la marmotte d'un marchand, 
éposée prés de l'estaminet du Lupin Blanc sur la Grande-

Place: le propriétaire du coupon, on le sut ensuite, était 
M. Lapaille, marchand, rne Blanchemaille. Depreux est 
condamné à une peine de quinzejonrs de prison. 

— Joséphine, d'où Tient ce fumet délicieux que 
vous donnez i vos sauces depuis quelques jours 1 

BX32LaC3rXC3> U JES 
Braxe l laa . — Une manifestation ouvrière libérale 

L'tThioii liWraf* ouvrière a organisé une manifestation 
a l'occasion du don d'un nouveau drapeau que loi a fait 
M. Buis. Le cortège comprenait un millier de manifes
tants et cinq musiques. Un meeting a eu lieu ensuite au 
Pôle-Nord. 

L e Jub i l e d a bourgaseatra de B r a m a . — La vi l le 
de Bruges a célébré bler par une belle ininifestatiou le 
jubilé parlementaire de Visart, son bourgmestre. La 
grande œuvre de H. Virart est le port de Bruges, à 
la réalisation duquel toute sa carrière a été consacrée. 

• r a c e * - • • Ordinations sacerdotales. — Parmi les 
ordinations que Monseigneur rév -que de Bruges a faites 
samedi malin, on remarqué cel - - 'N. MM. Honoré Car 
doen, de GbeluVe; Julien Derycke, ue ii.iiriral; Georges 
Déroulez, de Wervicq; Albert Van Overschulde,]de Menin, 
qui ont reçu la prêtrise, 

MM. Tbéodale Callens, de Courtrai: Joseph Callemeyn, 
de Menin; Ursmar Delporte, de Saint-Gehois; Auguste 
Leroux, de Wervicq, et Georges Woulermaertens, dé 
Courtrai, ont été nommés diacres. 

Le Père Justin, de Houscron, de l'Ordre des Capucins, 
a reçu l e même ordre. 

Parmi les sons-diacres, citous : M-M. Joseph Huys, de 
Gbelnwe; Paul Huys, de Gheluwe. 

Monacron. — Une messe de prémices au coliffje Sainf-
Joseph. — Lundi, le personnel enseignant et les élèves dn 
collège Saint-Joseph étaient en fête. Un des professeurs 
de l'établissement, M. l'abbé Remy Bernaert, ordonné 
prêtre samedi dernier, célébrait à dix heures, en la cha
pelle du collège, sa première messe. 

La chapelle avait été ornée pour la circonstance. Les 
parents du nouveau prêtie assistaient à la cérémonie.La 
messe de Cb. Gonnod a été chantée par la chorale du 
collège accompagnée par la symphonie du « Cercle l'Ave
nir. » 

Après l'évangile, M. .l'abbé Goemare, principal du Col
lège, a prononcé une allocution daus laquelle il a traité 
de la dignité du prêtre et de l'obligation pour les fidèles 
de le soutenir par leurs prières. 

Après le T» Deum eut lien la réception solennelle de 
M. l'abbé Bernaert dans la grande salle du collège, où le 
corps professoral et les élève» étaient réunis. 

A une heure, un banquet où l'animation n'a cessé de 
régner a été offert au nouveau prêtre par les professeurs 
de l'établissement. 

Tourna i . - Un vieillard qui te iette^par une fenêtre. 
— Lundi vers 2 heures du matin, nn vieillard, Romain 
Delrue, âgé de 75 ans, qui habitait seul au cabaret por
tant l'enseigne « A l'Aigle Noir », s'est jeté de la fenêtre 
de sa chambre, — au second étage — dans la cour du 
cabaret, on ne sait pour quel motif. Le malheureux est 
tombé la tête en avant et s'est brisé l e crâne sur le pavé. 
La mort a été instantanée. 

lent beurre pvird't 
Leurres, U ) 
margarine. 

Rue du Bois, 1 S, «t dans les dépôts •uocurtales. 

F.TAT-CIVII..— HOUBAIX. — Déclarations de naissance*dit 
ter Juin. — Flore Dilbois, rue de la Balance. — Albert Beer-
n erd, rue Sainte-Tliérèse, 61. — Blanche et Madeleine Vande-
walle, ijumeaujo, rue de l'ilma. cour Watlel, 19. — Jean Dofo-
rest. rue de I Oiuiueet, i97. — Mariages. — Henri Mestdagli, 
llleur, s-4 ans, rue des Anges, et Clémence Vandekerkhove, eti-
rageuse, 10, rue de France, cour (iosman.7. — Emile Delepaut, 
journalier, 19 ans, rue Constautine, cour Maraiugau, et Maria 
Reys, journalière, i'J ans, rue Beaurewaert, 12. — Pierre Buse, 
em'paqneteur. »«->n«, rue deTurenne. 18, et Julia Vannoote, 
repasseuse, 32 ans; rue de la Paix, t. — Egide Vau Diesl. tisse
rand, 35 aus. rue des Longues-Haies, 81, et Justine Vandei-as-
teele. tisserande, 30 ans, rue des Longues-Haies, Si. — Adolphe . 
Belville, domestiqua, 40 ans, rue Lacroix, cour Bayart, J, et I taleméut revenue. 
Marie Henni} ne, ménagère, 40 ans, rue de Naples, 69. — Do- Le lundi de la Pentecôte, au Vélodrome de la Seine, 

Au V é l n d r o m e Moulta.lM.eii 
Dimanche 7 juin, ainsi qoe nous l'avons dit, le fameux 

team américain amené en France par Toui Kck courra 4 
Roubaix. 

A ce snjet, voici quelques renseignements sur le prin-
S. Jobnson, le recordman 

courtes distances. 
Carlstad (Suisse), le 11 

Jobson quitta son pays 
pour se fixer en"Àinériqué qu'il considère, maintenant, 
comme sa patrie d'adoption. 

De taille moyenne, plutôt grand, Johnson est un homme 
de belle structure; sa taille est de 1 m. 74 et sou poids 
actuel de 73 kilos. 

Ses débuts en course datent de 1891. En 1892, sa ré
putation '«'étendit considérablement, surtout a la suite 
de son record du mille anglais qu'il couvrit, entraîné par 
des chevaux, en 1 m. 56 s. 3|S. 

Depuis, Jobnson a constamment figuré au tout premier 
rang des coureurs les plus en vue d'Amériqne, ce pays 
si fertile en champions, et il a été regardé avec raison 
comme l'égal de l'Illustre Ziainiermann. 

Johnson a couru eu France contre 1. Morin, qui l'a 
battu ; il convient d'ajouter que la forme splendide qui 
l'a justement rendu célèbre ne lui était pas encore to-

1 BIBLIOTHÈQUE A M CENTIMES 
Extrait du catalogue 

En d e m a n d a n t l e a v o l u m e s , d é s i g n e r l e u r s n u m è r a s 
H. CHARLES Noweft." — 'François les Bas-Ulcus. — Lidivinc.;— 

Le chien de Brisquet. 
119. HBNRI OK BORMEB. — L'n Cousin de passage. 
Me. Loois VEUILLOT. — La ebambre nuptiale.— Petit voyages 

— Prêtre et soldat. 
111. DESFOBUES. — Le sourd ou l'auberge pleine. 
Itt LESXSE. — Crispin rival de son maître. 
411, BEGNARD- — ut jouanr. — Le légataire universel, 

3. ANDRÉ CHÉNIER. — Poésies. 
74. Las Chansonniers français. 

ISO. BENE BAZIN. — La légende de Ste-Bega. 
H FROISSART. — Chroniques. 
S9. AUOCSTIN THIERRY. — Récits mérovingiens. 
11 MONSABRÉ. — Une ville héroïque. Jeanne d'Ar?. 
55. CORMENIPÏ. — Thlers. — Gaizot. — Lamartine. 
1 HOFFMANN. — Contas fantastiques. 

317. WAONER. — Lohengnu. r \ 
67. HENRI HEINE. — Las Allemands. 
34. WASHINGTON IUVING — L'héritage da Store. 

140. FRANKLIN. — La science du bonhomme Richard. 
15. CHARLES LAHB. — Contas de Shakespeare II" partie' 

434. DICKENS. — Contes de Noël. 
73 CARLYI.E. — Les hommes de la Révolution. 

141. GLADSTONE. — L'Angleterre et le home ru!.'. 
395. MGR IREI.AND. — L'EgJise et le siècle. 
4*7 MANSONI. — La peste de Milan. 
88 ANDERSEN. — Coûtes choisis. 

L i b r a i r i e d a « J o u r n a l d e R o u b a i x , » r n e m e u v e , 1 7 

Le P e t i t - B e l g e est le journal quotidien illustré 
le plus répandu de la Belgique. Sa publicité est de 
tout premier ordre. Prix d annonces 0,40 cent, la 
petite ligne.— Abonnement 30 francs l'an.— Numéro 
envoyé gratuitement. 

Pour tout ce qui concerne la publicité du Petit-
Belge, s'adresser au bureai du journal à M. L.Niset, 
fermier des annonces, 4, Impasse de la Violette, 
Bruxelles. 41.697 

U i V I k l T I H R Maladies de la Gorge de l a Vota; et de l a 
M u u M j I i i D Bouche, effets pern ic i eux c a u s é s p a r 
le t ra i t ement mercuriel e t l 'abusduraf toc . F a i t e s n s a g e 
d e P a s t i l l e s d e D e t b a n , a u se l de Berthol le t . L a 
boî te , 2 f r . 6 0 . T 

Maladies de Vestomac e t d e s intestins, digestion* 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo
missements, diarrhée, coliques, e t c . — Faire u s a g e 
des P a s t i l l e s et de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au b i s 
muth e t m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Fai te s u sage du V i n d e B f l l j p i au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t emti-ner-
veu~,\\ es-, r e c o m m a n d é a u x e n f a , i l s , a u x femmes déli
cates e t aux personnes affaiblies par l'dge,l& maladie 
ou l e s fatigues de toute naiure.La.b-'+Lob' •»-f" 23,aO 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue B a u d i n , & Par i s , e t d a n s 
les pr inc ipales pharm. de France . 188t. 

minique Caznjous, préposé des douanes, Î9 ans, rue d'Alger, et 
Adèle Oelcambre, outnriére, 30 ans. à Wattrelos. Lucien 
loiniequin, tisserand,13 ans, rue d'Armentiéres, et Julia Gras, 
doublense, l'r ans, pla<*e du Trlchon, — Iteclaratia 
— Jean-Baptiste Farfaitle. 81 ans, rue Saint Jean 
Debruyrkere, 77 ans. rue de l'Industrie. 66 

décès. 
Jeanne 

Vietorine Bels, 
n, rne de l'Almn, cour Deeleirq, 4. — Pauline Carrette, 55 

ans. rue deLeuze, 48. — Amandiue Turuin, 9 mois, rue des 
Auges, cour Puis, 5. — Fidèle liebague. 19 ans, rue lieréjinau-
court, 10. — Florent I,onette,'•* mois l i î . rne des Longues-
Haies, 'ii.ï. - Anne Cordonnier, »ï ans, rue de Subastopol. 1"3. 

tOOACOlKG. — Déclarassent *• M i n a n c n des 31 mai 
et ter juin.- Henri liecottlifliles, rue des Pbaleinpins. — For
tune ncmice. rue du Bniii-Pam. —Arthur Itygole, rue de la 
Uautt-Voip.— Blam lie Poulain, rue Oelbecque. — lléléna Scal-
bert, rue île la Croix-Rouge. — Vatentine llelannoy, rne de 
Meoi'i. — L;o 1 Messiaen, ruerAu Omhaie. - Marie Vlamincq, 
rue du Uruii-IVin. — Déclarations de deces. Clémence Uelan-
nov. 1 an, rne Fin-de-la-Guetre, TO. — Marie Derbaudringhien. 
17 ans, sans profession, rue de l'Eglise, Blanj-Seau. — Auguste 
flelleaere. 78 ans, sans profession, rue de la Cité, 86. — Nathalie 
Tanghe, 70 ans, sans profession, ruade la Potente. — Louise 
Uegryse, 81 ans, sans profession, rue Delobel.—Achille Liétaer 
11 mois, rue da la Cité, 101. 

Tr l s tea sn l tea d une quere l l e d e s t a m i n e t — Coupa 
de c o u t e a u . — L'n sieur Vernaversebelde, cabarelier, 
demeurant à la Croix-Rouge, s'est pris de querelle avec 
plusieurs consommateurs attablés à l'estaminet Tiber
ghien, près de la chapelle Six, non loin du Monl-à-Leux. I mois". 
Comme il paraissait ivre, on le mit à la porte et il ren-1 LES MALHEURS D'UN CITERMIER. — Comparaissait pour 

ivresse en récidive,un journalier Joseph Ladsous, 33 ans, tra chez lui. 

*^X^I3tJTJ3>T-A-TJ3ia: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience 

du lundi 1er juin. — SOUVENIRS D'UNE ANCIENNE AMITIÉ. 
— Le 28 mai, vers onze heures du matin, Mme Augustine 
Carrez, cabaretière, rue Vandenberghe à Tourcoing, 
voyait entrer chez elle, un jeune homme de vingt-deux 
ans, Evrard Casteur, avec qui el le avait été 11 y a quel
que temps en meilleurs termes, mais qui avait rompu 
tous rapports. 

Après quelques vives explications, Casteur se précipite 
sur Augustine Carrez et lui donne sur la figure et dans 
la poitrine force coups de poing, et ajoute que si e l le 
n'est pas satisfaite, il va lui arranger uu oeil au beurre 
noir. 

Sur cette bonne parole, la cabaretière fait sortir l'in
trus et se réfugie elle-même chez une voisina. — Or,vers 
deux heures de l'apiès-midi, elle apprend qae Casteur a 
forcé la porte de son estaminet, a pénétré a l'Intérieur 
et a enlevé un pigeon qui se trouvait dans la cour. 

Quand daus la soirée elle le rencontre à nouveau.el le 
était eu compagnie de François Mulliez, tisserand ; c'est 
contre ce dernier que Casteur veut satisfaire sa colère : 
il le frappe et Augustine Carrez qui veut s'interposer est 
elle-même cognée contre le mur,et est l'objet, de la part 
de son ancien ami, de'menaces de mort. 

Une heure après ces événements,Casteur était arrêté ; 
toute cette équipée lui vaut une peine de trois mois 
d'emprisonnement. 

VOLÉE PENDANT SON SOMMEIL. — Mme veuve Vaneste, 
cabaretière à Roncq, se reposait le 26 mai, dans sa cham
bre, au commencement de l'après-midi, quaud elle en
tendit du bruit dans le bas, dans la salle de l'estaminet; 
elle descendit et vit un individu qui s'apprêtait à par
tir; instinctivement elle se dirigea du côté du comptoir 
et constata que de deux ou trois francs en sous qu'elle 
avait laisses dans le tiroir, il restait deux pièces de 
billon. 

Mme Vaneste lit arrêter le monsieur qui finit par 
avouer; c'est un maçon appelé Henri Delrue, 25 ans, 
demeurant a Menin; il se voit infliger une peine de quatre 

mm .UIBRES & «BITS 
Les amis et connaissances de la famille DESCAMPS-

EiAN'CETTE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part d a décès de Dame Mane-Louise-Amélie 
UANCETTE, veuve de Monsieur Louis DESCAMPS, décédée 
à Tourcoing (Blanc-Seau), le M mai 1896, dans sa B9e 
année administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant !ieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le mercredi 3 juin, i 
9 heures aux Vigiles, qui seront chantées le même 
lour, a 8 heures l i t , et aux Convoi et Service Solen
nels qui auront lien le jeudi 4 courant, à 10 heures, 
en l'église Saint-Eloi. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue de laouvaux, 104, à 9 h. 3|4. 

Les amis et connaissances de la famille WILLEMS-
DEBRUYCKEBE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Jeanne ULBRLYL-
KERE veuve d î Monsieur Ferdinand WILLEMS, décédée 
à Roubaix, le 1er Jnin 1898. a l'âge de 77 ans adminis
trée des Sacrements de notre mère la Ste-Ep;lise, sont 
pries considérer le présent avis comme e n tenant lien 
et .te bien vculoir assister aux Convoi et Service So-
u „ ' i , „,;• auront Heu le mercredi 3 courant, a 9 

Jobnson se comportait déjà beaucoup mieux, en finissant 
à quelques centimètres de Jaap Eden, après avoir viré 
en cinquième position. 

Dimanche dernier, il courut à Bordeaux, mais devant 
tenter à l'issue de la réunion le record du mille,Jobnson 
ne voulut pas se prodiguer en course et se contenta de 
faire le jeu de son camirade d'écurie Macdonald.qui, lui, 
gagna dans un grand style, battant le fameux champion 
du Sud-Ouest, Henri Losle. 

Ajoutons qoe Jobnson réussit admirablement dans sa 
tentative de record, puisqu'il couvrit le mil le en 1 m. 46 
s. 4pï, abaissant le record détenu par Plaît Betts en 1 m. 
49 s. i|.'j, soit de 3 secondes juste. 

Détail intéressant : Jobnson et Macdonald à tandem 
prendront part à la course pour ce genre de machines 
qui figure au programme de dimanche prochain. 

Ce sera la première que les deux cracks participeront 
ensemble a une course de tandems et c'est la piste de 
Roubaix qu'ils ont choisie pour un début aussi sensa
tionnel. 

* 
L'Administration dn Vélodrome nous prie de rappeler 

que le bureau de location est ouvert chez M. Jubé, rne de 
la Gare. 

Outre les places de galeries et tribunes numérotées, 
des cartes de tribunes uon numérotées sont i la dispo
sition du public, chez M. Jubé, sans augmentation de 
prix. 

Cette mesure a élé prise afin d'empêcher l'encombre
ment qui pourrait se produire dimanche anx gniebets. 

int-Sépulcre, à Houbaix. — Les 
même ioûr, a 5 heures. -

rne de l'Industrie, 

lennels , qu.' auront 
heures, en l'église 
Vigiles seront chantées le 
L'assemblée i a maison mortuaire, 
66. 

Un Obit solet.nel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Houbaix, le mercredi 3 juin 1896, à 10 heures, 
poar le repos de l'ssio de Monsieur Alfred-Antoine 
TRUFFAUT, époux de Dame Camille WATINE, décédé 4 
Roubaix, le 25 avril 1896, dans sa69e année, administré 
des Sacrements de notre la Sainte Eglise. Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, bi mercredi 3 juin 1896, 4 9 heu
res, pour le repos de l'4me de Dame Julie HACHE, dé
cédée 4 Roubaix.le 21 mal 1895, dans sa 71e année, admi 
mslrée des »a:retnents de notre mère la Sainte Eglise 
Les personnes qui, par onbli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer lo présent 
avis connue en tenant lieu. 

Un journaJ illustré pour 1& f&mille 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a î t e n 1 6 p a g e s tous les D i m a n c h e * 
l ' e u t ê t r e l u p a r t o n t l e m o n d e 

P u b l i e l e a a e t n â l t t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e S n°* e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s frais, au b u r e a u du Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o d u 21 niai , 
qu i v i e n t d e paraî tre , c o n t r e 13 cen t . 

i t t t i l H INDUSTRIEL 
Ml COMMERCIAL 

Roubaix-Tourcoing, 2 juin. 
Les cours sont mieux soutenus aujourd'hui avec 

deux centimes d'avance sur quelques mois, j 

UEOES MARCHÉS 

B u l l e t i n Hétéoro logr tque 
HEURES THERHOaÈTftK' BAROMÈTRE 

Roubaix. Lundi !•' jnin 1896 
îeure soir. M» au-dessus 770 • / • Beau temps 

767 - / -
18* au-dessus 7«3 »/ -

S heures 

Mardi t juin 1896 
!«• au-dessus 743 "7* Beau temp: 

latiu 16« » ; * » « / - » 
» Id- » 7KJ »/» s 

— Lundi 1er juin ISM. !— (Bulletin 4a Bureau 
Pans. 

Central météorologique).— La siiuaUou se modifie et uu chan
gement de régiinu semble devoir se produire prochainement 
sur nos régions. Les fortes pressions disparaissent presque 
complètement: elles ne forment plus qu un maximum peu 
étendu sur l'Allemagne iBerlin. 7-5 mm.). L'n minimum impor
tant existe dans le nord de la Scandinavie iBodue, 7H mm.i; il 
détermine un vent très violent a Chnstiansund. Le vent est 
faible des régiods Est et la mer belle sur toutes nos côtes. 

Des pluies sont tombées dans quelques points du nord-est 
de l'Europe. En France,on n'en signale que dans quelques sta
tions élevées da Sud : et les ont donné31 mm. d'eao 4 Gap, Il 
au mont Veotoux et I au mont Aigoual où uu orage est noté 

La hausse de la température est générale. Le thermomètre 
marquait ce matin t ' 4 Bodœ, 11' à Stornowav, Moscou, U 4 
Paris, tt- à Brindisi. — On notait -|- 9- au puy de D.'.me. T 
au mont Ventonx, i- au pie du Mid. — En France, le temps 
heau et chaud, va persister. — A Paris, hier, l'aprés-midl. 

beau t t . ps-

A v i « . - Les bureaux £ T e n S * S ? ^ ï i ! . 
annonces du Journal de Roubaùc av.?1 i e r m e s l e s 

dimanches et iours fériés. 

6 5 a n n é e s da • a c c è s . — 6 0 Recompenaea 

MEÎ£HE RIC y L E S *?sr 
m a u x d'estomac, de nerfs , do c œ u r , de tè te . 
C a l m e i n s t a n t a n é m e n t la soif e t assa in i t l ' eau . 
Préserva t i f contre l e s é p i d é m i e s . E x i g e r l e d o m 
de B I C Q I J È S . 4188 
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Buenos-Ajres, .i'3 mai. 
LJI oouis de i'>r rgt » 198 0 0 piuavre» papier 

monr:ai»> 

Fosen, 27 mai. 
Marché calme et les rentes sur place, pendant la 

quinzaine écoulée, se sont bornées à quelques lots 
dans les meilleures laines lavées à dos et laines non 
lavées à la parité des précédentes cotes. Sur con
trat il s'est traité ces jours derniers quelques par
ties & des prix dénotant une avance de ca 5 ojo sur 
les contrats de l'année passée. La tonte des laines a 
déjà commencé. 

MARC- ES D'IMPORTATION 
Au vois, 2 juin 

{par télégraphe) 

Ko jispouible, il a été trait* . . balisa Australie, 

, b Platn, . . h. Cap et . . Espagne 

Havre, 1er juin. 

(De notre correspondant particulier) 
Laines. — Le marché aujourd'hui était plutôt 

faible et la cote,ainsi que je rcus l'ai télégraphié, a 
été baissée de 1 franc — et l'on était même ven
deur à 0,50 en dessous de la côte. 

Cet après midi on a encore fait 1 franc de baisse 
et marché soutenu. 

On a traité 225 balles sur juin à 127 ; 7."i balles 
sur septembre à 129,50 ; 25* balles sur octobre à 
129; et 100 balles sur décembre a 130. 

MARCHES DE CONSOMMATION 
BELGIQUE 

Verviers, 30 mai. 
(De notre correspondant particulier) 

La quinzaine, sous revue, n'a pas apporté de 
changement, chez les tilateurs de laines cardées. 

Il n'y a pas autant de demandes que l'année der
nière à pareille époque, quoiqu'on devrait être en 
pleine saison; il semble que nos acheteurs sont peu 
disposés à remettre des ordres au-dessous de leurs 
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P a r W 1» Comtesse SERTJRIER 

VI 
Quoique la fille de la présidente eut trop peu 

l'habitude de se dompter pour que sa vraie nature 
ne l'emportât pas sur ses plus fermes propos, elle 
était encore dans ces bonnes dispositions, quand 
un jour, une partie de la colonie de Saint-Servais 
alla déjeuner en pique-nique dans une vallée 
qu'arrose un petit affluent delà Ravine. 

Tous les véhicules des environs avaient été ré
quisitionnés pour transporter la joyeuse bande, et 
l'on était parti de bonne heure pour éviter la 
grosse chaleur. Berthe était rayonnante : le mar
quis était assis à ses côtés, dans le vis-à-vis ; il 
avait demandé à Eugénie comme une faveur de 
lui céder cette place, Quel triomphe remporté sur 
Arabella, qui s'était permis d'être particulière
ment jolie ce jour-là. Bien qu'il fallût pendant 
plus d'une heure supporter la poussière et le 
•oleil, Mlle Dubreuil trouva la route trop courte. 
Le déjeuner, servi à l'ombre de beaux arbres, 
fut très animé ; les têtes commençaient à s'é
chauffer sous l'influence du Champagne quand 
on se demanda comment on emploierait la fin de 
la journée. 

— Il n'y a pas loin d'ici des ruines très pit
toresques d'une ancienne abbaye, dit quelqu'un. 

— Oh I pas de ruines, surtout, s'écria Berthe 1 
j'ai en horreur toutes ces démolitions. Ces vieux 
monuments ont pu être beaux autrefois... dans les 
temps, mais il faut avoir un singulier goût 
pour les admirer maintenant... ils sont si dé
labrés ! . . -

— Evidemment, ça manque de maçonnerie, fit 
Amaury avec le plus beau sang-froid, en ajustant 
son monocle pour la mieux contempler. 

. La marquise lui jeta un regard sévère, mais 
c'était superflu. Mlle Dubreuil avait pris ses 
paroles pour une approbation. 

On décida de louer des ânes pour aller jusqu'à 
la lisière de la forêt de la Chesnaie, qui, de ce 
côté, couronne le faite de la colline et vient om
brager de ses derniers massifs les bords de la 
vallée. 

11 fallait que le Champagne et la crainte de voir 
Amaury, l'instigateur de ce projet, servir d'écuyer 
à Arabella, eussent vivement surexcité Berthe 
pour que, poltronne comme elle l'était, elle con
sentît à monter sur un baudet de louage ; quoi 
qu'il en fût, elle partit avec la bruyante caval
cade. 

John Berney avait fait tous ses efforts pour dé
cider Jehanne à en être aussi, mais celle-ci avait 
résisté ; un sentiment qu'elle n'analysait pas, mais 
qui la dominait, lu' faisait redouter de s'aventurer 
sous les ombrages qu'elle regardait comme le 
domaine du « beau chevalier ». Elle resta donc, 
et tandis qu« les grands parents, qui préféraient 
le repos à une digestion trop mouvementée, étaient 
assis tranquillement à deviser, elle alla avec 
M. Thompson, le père de Mary, et quelques jeunes 
amateurs de plaisirs paisibles, essayer de pécher 
dans la petite rivière qu'on disait très poisson
neuse. 

M. Tompson, expert consommé dans l'art de 
ruser avec la gent aquatique, était fanatique de 
oe genre de sport. Il trouva bientôt que ses com
pagnons étaient trop bruyants et pas du tout 
sérieux. Aussi s'éloigna-t-il d'eux, emmenant avec 
lui Jehanne, qu'il déclarait pleine d'heureuses 
dispositions. Ils allèrent s'installer près de l'uni
que arche d'un vieux pont qui mettait en commu

nication avec l'autre rive un moulin à eau, im
mobile ce jour-là. 

L'endroit était très pittoresque, mnis ni l'un ni 
l'autre n'avait souci de l'admirer, le poisson mor
dait avait un entrain extraordinaire, c'était l'im
portant pour tous deux. 

Jehanne, debout sur la berge, sa taille souple 
penchée en avant, tenait à deux mains le flexible 
jonc auquel était suspendu le flotteur qui s'agitait 
sur l'eau; elle ne le quittait pas du regard; quand, 
adroitement, elle avait su imprimer à sa ligne la 
secousse qui enferre le pauvre goujon et que celui-
ci, victime de sa voracité, se débattait en l'air, 
brillant comme de l'argent, c'étaient de petits cris 
de triomphe et d'effroi qui arrachaient des sou
rires à son flegmatique compagnon. 

La physionomie animée par l'ardeUrde la lutte, 
toute rose d'émoi avec son grand chapeau relevé 
de côté, ses cheveux blonds agités par la brise 
tiède qui les caressait, elle était vraiment ra
vissante à voir ainsi sous l'ombre mouvante des 
peupliers qui bordaient la rive. C'était du moins 
l'avis d'un spectateur qui, en traversant le vieux 
pont, avait aperçu la jolie pêcheuse et s'était 
soudain arrêté à le contempler. Le duel qui se 
livrait entre elle et les barbillons semblait l'in
téresser au plus haut point, mais nous regrettons 
de dire que la manière dont son attention était 
concentrée sur celle qui les capturait prouvait sa 
parfaite indifférence pour le sort des malheureuses 
victimes. 

Il est probable que son admiration ne se serait 
pas lassée de sitôt s'il avait été seul, mais le bel 
épagneul qui l'accompagnait, comprenant avec le 
merveilleux instinct de sa race, qu'une station 
trop prolongée exposait son maître à un réel 
danger, crut de son devoir de le rappeler à lui-
même par une volée d'aboiements qui ébranla les 

I échos de la vallée. 

Les deux pêcheurs, arrachés violemment ainsi à 
leur absorption, relevèrent vivement la tête. 
M Tompson jugea sans doute qu'un jeune homme 
dont le chien venait de le troubler dans son passe-
temps favori ne méritait, quelque charmant 
qu'il fût d'ailleurs, qu'un regard courroucé et ce 
fut tout ce qu'il lui accorda ; quant à Jehanne, 
elle ne put jamais se rappeler si elle avait ré
pondu au salut que l'inconnu lui adressa en 
s'éloignant, tant elle avait été troublée de trouver 
en lui le portrait frappant du « bel Ivain ». 

A partir de ce moment, elle tint sa ligue d'une 
façon si distraite, elle manqua par sa faute tant 
de poissons, qu'après avoir essayé inutilement de 
la faire rougir de sa maladresse, son compagnon 
découragé se jura bien de ne décerner à l'avenir 
des brevets de capacité à ses élèves que lors
qu'elles auraient fait sérieusement leurs preuves. 
Le retour de la cavalcade aurait prouvé une fois 
de plue cette vérité, que « tout n'est bien que ce 
qui Suit bien », si l'on avait encore besoin d'af
firmer la sagesse du vieil adage. Berthe, qui 
s'était mise en rcute dans de ai bonnes disposi
tions, revint le visage enflammé et avec toutes les 
apparences de la plus fâcheuse humeur. 

— Quelle équipée 1 disait-elle en s'éventant avec 
une énergie qui n'annonçait rien de bon, une cha
leur suffocante, un ane qui menaçait de s'em
porter à tout instant... 

— Comment, reprenait Amaury, vous aviez le 
baudet le plus paisible ! C'est au point que, pour 
le faire marcher, j'étais obligé de le précéder 
avec une grosse poignée de foin. Sans cette 
perspective restaurante, il n'aurait pas fait quatre 
pas. 

— Vous ne pouvez savoir ce qui s'est passé, 
puisque, au mépris de votre promesse de ne pas-
lâcher la bride, vous m'avez laissé courir les 1 lus 
grands rsques pour aller offrir vos bons offices à 

miss Arabella. Cet horrible ânon a failli me jeter 
dans un fossé d'une profondeur... 

— Nous étions au milieu de la plaine la plus 
unie quand miss Arabella a été jetée à terre et 
cela parce que vous avez donné un coup de votie 
badine à sa monture, qui s'est mise à ruer et l'a 
précipitée violemment sur le sol ; il me semble 
que la plus simple humanité me taisait un devoir 
de l'aider à se relever... 

— Et de la consoler, en anglais, par de douces 
paroles / Vous avez l'humanité d'un tendre! . . . 

— Qui contraste avec la rudesse de vos coups 
de cravache, j'en conviens. Si vous aviez vu 
comme moi la pâleur de la pauvre enfant quand 
je l'ai portée, avec John, près du ruisseau, 
vous eussiez été au regret de oe que vous aviez 
fait. 

— Je sais prête à recommencer, pour vous 
donner de nouveau la joie de rendre de si bons 
offices à une si intéressante personne. Du reste, la 
voilà qui revient ; que n'allez-vous la consoler de 
nouveau de sa ridicule mésaventure... 

— J'y cours au plus vite, car la pauvre petite 
n'a pas encore repris ses jolies couleurs. 

Et A,maury. * ojji U ilft djijtMsniti pas ce jour-
là, d'exciter la jateosi» de Mlle DubreuiL M fût-
ce que pour J A punir te sa mjfjitatjaàite> •*?«», alla 
au-devant d'ArabeU», nui W « i » f t APW*. «a « ap
puyant sur le bras de son cousin John. 

Etre bravée ainsi, c'était plus que Berthe n'en 
pouvait supporter ; elle tourna le do» à M. de Blé-
gnac, afin de n» pas voir les prévenances qu'il pro 
diguait àsa rivale. Quand, peo après, les voitures, 
qu'on avait oommandées pour le retour, s'avan
cèrent, elle s'adressa à Jehanne et lui dit d'un ton 
de reine outragée : 

— Ma chère, i l y a une place libre. iMia te vis-
à-vis ; M. de Blégnac y renonce pour prodiguer 
ses soins à miss Arabella, qui a fait une chute 

des plus malheureuses. Viens donc avec nous. 
Si elle avait espéré qu'Amaury protesterait, 

elle s'était bien trompée ; il rajusta sou monocle 
avec le geste qui lui était habituel, la regarda 
d'un railleur, qui l'irrita plus encore et «'inclinant 
avec une déférence dont l'exagération équivalait à 
l'impertinence, il murmura, de manière à n'être 
entendu que d'elle. 

— Trop bonne, en vérité, de prévenir ainsi mes 
secrets désirs. 

Puis, sans lui laisser le temps de répliquer, il 
alla s'asseoir dans le break, à côté de miss Tompson. 
Décidément, Berthe se trouvait toujours en reste 
avec lui. 

Le trajet du retour ressembla si peu à celui du 
matin, que Mlle Dubreuil crut qu'où ne suivait 
pas la même route. Elle se hasarda à demander 
pourquoi on prônait un chemin si mortellement 
long, et ce furent presque les seules paroles qui 
lui échappèrent. Ses traits contractés parla colère, 
s^n visage crispé annonçaient si bien une teins 
péta prête d'éclater, que chacun s'étudia à ne pat 
la provoquer. Jehanne, très songeuse, ne disais 
mot ; Mme Reynault, qui avait déjà reçu quoique-
rebuffades, gardait un silence morose : la mar
quise, qui n'était pas fans inquiétude sur l'issue 
de la partie qu'engageait son fils, avait prétexté 
une violonte migraine, et elle en profitait peur 
tenir les yeux obstinément fermés : c'était le 
meilleur moyen de ne pas avoir l'air de se douter 
de l'exaspération croissante de celle qu'elle con
voitait pour belle-fille. De sa place, dans la 
voiture, celle-ci apercevait de temps à autre, dans 
le break, qui suivait, Amai : -. t Arabella, assis 
sur la même banquette, et L-ii JwuvnJl ..nstater 
que les yeux bleus de la jeune miss exprimaient à 
son voisin une tendre gratitude ten retour des bons 

l
'soins qu'il lui prodiguait. 
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